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Mémoire (nom fémasculin)

 L’objet que vous tenez entre vos 
mains est le mémoire de DNSEP que je 
vous présente dans son état à la fi n du 
mois d’octobre 2020. Il s’agit de la mémoire 
de plusieurs années de recherche et de 
refl exion.
 Depuis les prémices de ce projet 
c’est un objet mouvant, évolutif, changeant 
et il est voué à le rester. Il sera déjà 
différent demain et - je l’espère - chaque 
jour pour encore longtemps. 
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Du genre grammatical et du 
vocabulaire dans cet écrit :

 Le français est marqué par le genre 
jusqu’au plus profond de sa grammaire et 
produire un texte non-genré dans cette 
langue me semble relever de l’exploit. Bien 
conscient de mon incapacité à produire 
un tel texte et ne pouvant me résoudre 
à choisir un type d’écriture inclusive 
spécifi que, j’ai pris la décision honnête 
d’appliquer les règles que je suis dans mon 
quotidien :

 Lorsqu’un groupe nominal 
composé d’objets inanimés ou de concepts 
comprend des éléments “féminins” et 
des éléments “masculins” j’utiliserai en 
priorité l’accord de proximité : le mot à 
accorder prendra le genre du nom le plus 
proche. (Libre à vous d’apprécier ou non 
l’élégance de ce système)
Ex :  Le poivre et les lacrymos sont 
irritantes.
 Les lacrymos et le poivre sont 
irritants.

 Je préférerais en revanche l’utili-
sation du point médian si le groupe 
est composé de personnes genrées de 
différentes façons ou dont je ne connais 
pas les pronoms et accords. (Par pure envie 
de respect et de politesse) 
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Ex :  L et J sont fatigué·e·s de faire de la 
pédagogie.

Quand c’est possible j’aurais régulièrement 
recours à des mots composés, des formes 
contractées qui, je l’espère, ne dérouteront 
pas trop les lecteurices.

Enfi n, le langage telle que je le pratique 
implique de nombreux néologismes, de 
termes issus de l’anglais, des mots courants 
mais, dont le sens est différent dans ce 
contexte, ou des termes “techniques” liés 
aux identités de genre et orientations 
sexuelles que je prendrai le soin de 
commenter commenter dans les marges. Commenter:Commenter:

Je n’ai pas 
l’intention de 
présenter ici des 
défi nitions mais 
ces commentaires 
me permettent 
d’apporter des 
éclaissisements sur 
le sens des mots 
que j’utilise dans un 
contexte précis.
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Je suis transgenretransgenre. 

Au fi nal tout part de là. 

 Peu importe en soi le fait que je 
sois transgenre mais c’est ici la phrase “Je 
suis transgenre” sur laquelle j’aimerais 
attirer votre attention. J’ai peut-êtrepeut-être 
toujours été transgenre et comprendre 
que je le suis n’a fi nalement pas changé 
grand-chose à ma vie. En revanche, cette 
affi rmation, un tournant majeur dans ma 
vie, a été le coup d’engagement d’une 
nouvelle façon de vivre : en transition.

TRANSITION
Lat. trānseō
 -eo : aller 
 -trans : à travers

Dans ce terme on peut identifi er plusieurs 
idées. Celle du mouvement dans “aller” 
et dans “à travers” celle d’un milieu 
dans lequel se situe ce mouvement, mais 
en revanche aucune indication sur un 
point d’arrivée. Il est curieux de noter 
que l’antonyme généralement donné 
au préfi xe trans- est cis- qui peut être 
interprété comme “dans la limite de”. 
On peut retrouver ces mêmes idées dans 
l’expression coming out of the closet utilisée 
pour désigner l’affi rmation d’une non 
appartenance aux normes traditionnelles 
de la cisidentitécisidentité ou de l’hétérosexualité, 
celles de sortir d’un espace borné par des 
limites fi xes. 

transgenretransgenre
La transidentité 
désigne le fait pour 
un individu de ne 
pas se reconnaître 
dans le genre qui 
lui a été assigné à 
la naissance. J’ai 
donc répondu, une 
vingtaine d’année 
plus tard, au joyeux 
“C’est une fi lle!” 
énoncé par l’obsté-
tricien de ma mère 
à ma naissance : 
“Non”.

peut-être peut-être (1) (1) p273

cisidentitécisidentité
Sans surprise, 
antonyme de tran-
sidentité
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 J’ai donc entamé une transition 
sociale en utilisant un prénom, des 
pronoms différents de ceux que l’on m’a 
attribué pour parler de moi. Je m’approprie m’approprie 
des codes sociaux plus traditionnel-
lement associés au genre masculin. J’ai 
aussi entamé une transition médicale en 
modifi ant mon corps par différents moyens 
afi n de le faire s’approcher d’une image 
plus proche de l’idée que l’on peut se faire 
d’un corps masculin. Mais la transition la 
plus radicale que je vis est une transition 
des idées.
 L’expérience du coming outcoming out, et pour 
ma part du coming out trans en particulier, 
en remettant en question une notion aussi 
fondatrice de l’identité sociale que le 
genre, a ouvert une porte vers des modes 
de pensée analytiques, critiques, curieux, 
une pratique du doute et de la nuance. Si 
j’ai manqué mon propre genre pendant les 
vingt-et-unes premières années de ma vie, 
qu’est-ce que j’ai pu manquer d’autre? De 
quoi ai-je manqué? À travers quoi est-ce 
que je veux aller?

 On peut défi nir le terme milieu 
comme l’ensemble des conditions 
matérielles, morales, psychologiques, 
sociales constituant l’environnement 
d’une personne et déterminant son 
développement et son comportement. Le 
mileu d’un individu n’est pas une unité 
indivisible mais plutôt une composition 
des différents milieux qu’iel pratique. Un 
des milieux que je peux identifi er 

m’appropriem’approprie
Entendons “je 
m’autorise à 
utiliser” et non “je 
respecte scrupuleu-
sement”

coming outcoming out
Le coming out en 
tant qu’événement 
unique est une 
illusion. On peut 
faire différents 
“coming out” à 
différents moments 
de sa vie
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Queer ou TPGQueer ou TPG
“Queer” comme 
“Trans, Pédé, 
Gouine” sont des 
termes qui au delà 
de la neutralité de 
l’acronyme LGBT+ 
me permettent 
de  faire référence 
à des groupes 
de personnes ne 
correspondant pas 
aux normes de 
l’hétérosexualité et/
ou de la cisidentité 
mais en y ajoutant 
une connotation 
politique diffi cile à 
préciser, mais au 
moins marginale, 
souvent punk, 
parfois révolution-
naire.

rencontresrencontres
Je préfère ici le mot 
“rencontres” au mot 
“découvertes” pour 
son aspect fortuit et 
pour sa réciprocité.

Gender TroubleGender Trouble
Un titre alternatif 
de cet ouvrage 
aurait pu être Doing 
Gender. (2)(2)

 clairement dans les vingt derniers mois de 
ma vie est le milieu queer ou TPGqueer ou TPG.
J’y ajouterai que c’est dans son milieu 
qu’un individu peut constituer des 
rencontresrencontres. J’entends par rencontres cette 
mise en relation entre soi et des personnes, 
pensées, objets et croyances de toutes 
sortes mais aussi l’apparition de liens entre 
elles. 
 Le langage avait déjà une place 
importante dans mes réfl exions et ma 
pratique artistique, mais en devenant le 
véhicule de ces rencontres il a pris un 
aspect d’autant plus central. 
 Dans ces conversations, ces 
lectures, ces temps d’écriture et d’écoute 
la notion de performativité s’est imposée 
comme essentielle. En particulier dans 
lecture croisée de Gender troubleGender trouble de Judith 
Butler et de How To Do Things With Words 
de John L. Austin mettant en regard les 
notions de performativité du genre et du 
langage. 
 Austin nomme “énoncés perfor-
matifs” des affi rmations qui ne sont ni 
vraies ni fausses, mais prennent une valeur 
d’action, de faire. L’exemple canonique  est 
la phrase “Je vous déclare uni·es par les 
liens du mariages”. L’énoncé fait changer 
les fi ancés de statut : en la prononçant 
l’offi ciant acte l’union entre les deux 
individus qui prennent le statut de couple 
marié.
 Mais au delà de ces énoncés, toute 
parole, tout écrit, tout acte de langage est 
performatif. Choisir un mot, en créer un, le 
prononcer, l’écrire est un acte en soi.
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EvoquerEvoquer un objet, une personne, un 
concept c’est lui donner une existence pour 
soi et pour qui reçoit nos mots.
Pour Butler, le genre est tout aussi 
performatif que le langage de Austin car il 
fait et se fait. Nos actes, nos interactions 
constituent une performance de genre, 
une tentative imparfaite de présenter une 
image se rapprochant d’un ensemble de 
codes de genre fl ous, inconsciemment 
intégrés par les membres de la société dans 
laquelle on évolue.

EvoquerEvoquer
lat. exvocare
    -Ex: en dehors
    -Vocare: Appeler

J’ai envie de 
rapprocher ce 
terme de son cousin 
«invoquer»:
lat. invocare
    -in: dans
qui dans les 
pratiques de la 
magie désigne le 
fait d’appeler une 
entité en vue de 
lui demander une 
aide, un service. 
L’importance 
d’énoncer le nom 
de l’entité attendue 
dans les incatations 
nécesssaires pour 
la faire apparaître 
semble être un 
motif récurent.



11

  Ce mémoire a pour vocation de 
donner un aperçu de l’état de ce réseau 
d’idée environ deux ans après mon premier 
coming out trans. Il serait absurde de 
vous le présenter dans un texte linéaire, 
une unité stable aux frontières claires 
tout autant qu’il serait absurde de ne 
faire qu’écrire un compte rendu de mon 
expérience. Je vous proposerai donc plutôt 
de visiter une tentative de mise en forme, 
un instantané de ces conversations en 
cours. Ces rencontres créent un «nous» 
qui joue dans toute la légereté de ton et 
la profondeur de sens de ce mot, car c’est 
surement celui-ci qui rassemble le mieux 
l’ensemble de ma démarche. 
 Il s’agit d’assembler une pratique, 
une maîtrise et une connaissance comme 
dans le jeu d’un·e musicien·ne, accepter 
parfois de sortir de soi-même comme 
dans celui d’un·e comédien·ne, créer un 
espaceespace comme dans celui entre deux 
pièces mécaniques mal serrées mais aussi 
de pendre tout cela en n’oubliant pas de 
s’amuser un peu.

espace:espace:
Ici l’espace contient 
en lui une idée de 
mouvement. 
(3) (3) p172-173
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(4)(4) p.41-42



(4)
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Gn. 1:3 

Jn. 1.1 

(5)(5)
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J’embrasse tes J’embrasse tes 
genouxgenoux
L’action n’est 
jamais physique-
ment réalisée mais 
simplement énoncée 
comme une formule 
de politesse.

(6)(6) page 66
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Langage performatif en 
Egypte antique

 Il est assez diffi cile d’imaginer 
que les êtres humains n’ont pas la même 
perception de leur propre nature en tout 
lieu et en tout temps. On aura tendance 
à appliquer assez automatiquement une 
vision occidentale plus ou moinsplus ou moins moderne 
en séparant simplement le corps et 
l’âme, mais les égyptiens de l’antiquité 
étaient à l’évidence bien plus complexes. 
Je ne m’essaierais pas à une tentative 
d’explication détaillée et exhaustive des 
complexes des éléments souvent intradui-
sibles que sont le djet, le ib, le ren, le ka, 
le ba, le shout, le akh ...(la liste est encore 
longue). Je suis bien loin d’en saisir 
moi-même les subtilités et cela serait ici 
hors de propos. Mais certains aspects du 
Ren et du Ka ont donné lieu à des pratiques 
culturelles et cultuelles assez révélatrices 
du rapport au langage de cette civilisation.

 Le ren est le nom d’une personne. 
Au-delà d’un état civil ou d’un héritage ce 
nom fait partie intégrante de l’individu. À 
l’écrit il se présente toujours protégé par 
dans une forme allongée (le cartouche) 
ou rectangulaire (le serekh). Connaître le 
nom d’une chose rend capable d’agir sur 
elle, car son nom la rend à l’existence par 
le souvenir. De cette importance du nom 
sont nées deux condamnations judiciaires 
particulièrement graves. 
Un·e criminel·le peut être dépossédé·e de 

Plus ou moinsPlus ou moins
Je ne fais ici preuve 
d’aucune rigueur. 
Je ne rapporte 
ici qu’une vague 
constatation basée 
sur ma propre 
éducation blanche 
et catholique en 
France entre la 
toute fi n du XXe 
siècle et le début 
du XXIe. Mais il 
est question ici de 
l’Egypte antique, 
qui m’intéresse 
bien plus qu’ici et 
maintenant.

(7) (7) 
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son nom et s’en voir attribuer un nouveau,  
un « mauvais ». Il ne sera désormais plus 
fait référence à cette personne que par ce 
« mauvais nom ». La justice inscrit la faute 
commise dans l’identité même.
 Plus grave encore, en cas de grande 
trahison ou de honte, on pouvait avoir 
recours à la damnation mémorielledamnation mémorielle. Quand 
le/la condamné·e mourrait on effaçait 
purement et simplement toute trace écrite 
de son nom. Contrairement à une pratique 
assez similaire dans l’empire romaine, ici 
il ne s’agit pas simplement d’empêcher la 
personne d’atteindre la renommée. Elle 
n’existe simplement plus et n’a jamais 
existé. Sans nom, pas réalité.

 Le ka est un «jumeau énergétique» 
du corps capable de naviguer entre le 
monde visible et invisible, celui des vivants 
et des morts. Il survit à la mort du corps. Si 
l’on perçoit le ren comme un contenant le 
ka en serait le contenu. Lorsqu’un vivant 
présente une offrande à un dieu c’est 
la ka qui accomplit cette action. Mais si 
cette part de la personne persiste après 
la mort du corps sa capacité et son devoir 
de présenter des offrandes persiste tout 
autant. Ainsi on peut trouver dans temples 
et tombeaux des formules d’offrande ou 
offrandes évocatoires (parfois appelées 
di-nsw-htp). Ces textes très codifi és 
consistent, avec l’autorisation de Pharaon, 
à attribuer au ka du défunt une offrande à 
un dieu réalisée par une tierce personne 
ou simplement énoncée. La formule est 
performative, elle a valeur d’action.

Damnation Damnation 
mémoriellemémorielle
C’est le sort 
subit entre autre 
par la pharaon 
Hatchepsout, 
compliquant 
largement la tache 
des historiens pour 
redonner à cette 
femme sa place 
dans la XVIIIe 
dynastie
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(8)(8)
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NOM 
Lat. (g)nōscō
connaître

 - Tu t’appelles comment ?
 - Ça dépend.

 Si je remplis un formulaire offi ciel 
je m’appelle Axelle. C’est le nom inscrit à 
l’état civil dans les cinq jours cinq jours suivant ma 
naissance. 
C’est mon nom légal.

Lat. Lego -> Lex
 - Lire -> Loi écrite 

Le banquier ne me reconnaît pas sur ma 
carte d’identité.
 - Vous êtes sûr que c’est bien votre  
    compte ?  
On me suspecte d’usurper ma propre 
identité. D’une certaine façon c’est vrai. Ce 
n’est pas moi sur la photo, ce n’est pas mon 
nom. Connaître « Axelle » ne serait pas me 
connaître.
 Souvent, je m’appelle Axel. C’est 
le plus simple, le moins déstabilisant, un 
bon compromis. Je ne me reconnais pas 
tant que ça dans ce nom, mais il évite trop 
de confusion et me permet de justifi er les 
incohérences entre les documents où je 
suis désigné comme « Axel » et comme 
«Axelle» par une faute de frappefaute de frappe. 

cinq jourscinq jours
Un délai légal un 
peu court pour 
laisser le temps 
à un individu de 
réfl échir aux limites 
de son droit à 
l’autodétermina-
tion et exprimer la 
concordance ou non 
entre son identité 
légale et son 
ressenti quant à son 
propre genre qui 
plus est à un stade 
développement ou 
le langage articulé 
n’est pas encore sa 
spécialité

Faute de frappe:Faute de frappe:
Le «sens» de la 
faute reste libre à 
l’interprétation de 
la personne en face 
de moi.
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Dans un contexte où je ne peux pas savoir 
quelle réaction pourrait avoir mon interlo-
cuteurice à un coming out trans ça peut 
m’éviter de longues explications, des 
questions déplacées voir un rejet pur et 
simple.
C’est mon nom d’usage, mon nom utile.

Lat. Uti -> usus
 Se servir de -> Loi coutumière
              (en oposition à Lex)

 Quand je n’ai pas de raison de 
m’appeler autrement je m’appelle Charlie. 
Celleux qui me connaissent comme Charlie 
sont généralement les personnes qui me 
connaissent le mieux. Ce n’est pas mon 
nom (de moi) car ce n’est pas un nom 
qu’on m’a donné, qu’on m’a associé comme 
tout le monde mais c’est mon nom (à moi) 
au sens possessif. Il m’appartient. Je l’ai 
choisi. Je l’ajoute à la liste, à la pile.
 C’est une surcouche, une 
enveloppe. Un surnom.

 - Tu t’appelles comment ?
 - Ça dépend .
 - Quel est ton nom ?
 - Je n’en ai pas.

 Je semblais pourtant dire jusqu’ici 
que j’avais plutôt un surplus qu’un manque 
de nom mais j’aimerais vous présenter 
ici l’avis des employés d’état civil sur ma 
situation. D’après les textes de loi si un 
changement de prénom est «justifi é par 
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légitimelégitime
Se défi nie étymo-
logiquement 
comme «Qui a les 
conditions, les 
qualités requises 
par la loi» ce qui 
est assez cocasse 
dans ce cadre. Nous 
prendrons donc 
plutôt ici son sens 
d’usage soit «Qui se 
justifi e, qu’on peut 
admettre, excuser.».

un intérêt légitime légitime» un simple passage en 
mairie suffi t théoriquement à le modifi er. 
Porter un prénom associé à un genre qui 
n’est pas celui ressenti/vécu, qui plus est 
quand c’est un effort de chaque jour d’être 
reconnu dans ce genre me semble être 
«intérêt légitime» mais je ne suis, à mon 
grand regret, que rarement consulté par les 
services de l’état civil français sur mon avis 
sur l’application des lois. Par conséquent 
on demande généralement aux personnes 
concernées par ces démarches de fournir 
élément justifi catifs comme des factures 
ou des courriers «offi ciels» à leur nom 
d’usage. On leur demande de prouver que 
le prénom sur leur carte d’identité n’est 
pas le leur mais sans carte d’identité il est 
généralement impossible de faire changer 
son prénom sur des documents.
L’État me dit :
 Votre nom est celui sur votre carte 
d’identité, pas un autre. 
 Si vous voulez le changer vous devez 
nous prouver qu’il ne s’agit pas effectivement 
de votre nom.

Je dois prouver que je n’ai pas de nomnom.
nomnom
Article 7
1. L’enfant est 
enregistré aussitôt 
sa naissance et a 
dès celle-ci le droit 
à un nom (...)
Convention 
internationale des 
droits de l’enfant, 
1989.
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28 ZAJDERMANN Paule, Judith Butler : Philosophe en tout genre, Arte, 2006
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(11)(11)

 John Austin a intitulé son livre 
Quand dire c’est faire. J’aurais préféré un 
plus simple et plus direct Dire c’est faire. Ici 
très littéralement, pour Yoko Ono, énoncer 
c’est faire. Peut-importe que les perfor-
mances rassemblées dans Grapefruit soient 
réalisée physiquement ou non, une fois 
écrit elles existent, elle sont.
 Chez Adrian Piper la Calling card 
au ton grinçant vient remplacer un temps 
laborieux et gênant d’explication, une 
interruption dans son temps de vie. Rien à 
faire, tout est dit!
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(12)(12)
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 Je suis bien triste de ne pas 
réussir à remettre la main sur le livret 
accompagnant cette pièce du Gentil Garçon 
au Palais Dobrée lors de l’édition de 2016 
du Voyage à Nantes. L’oeuvre cet artiste 
- et plus spécifi quement lors de cette 
exposition - est caractérisée par un travail 
d’équilibriste entre gags visuels effi caces et 
jeux de mots plus profonds qu’il n’y parait. 
 Très classiquement l’exposition 
«L’inconnu me dévore» était accompagnée 
d’un livret au format A4, décrivant le 
parcours et les oeuvres, pur élément de 
médiation édité avec la charte graphique 
du Voyage à Nantes. Mais dans la deuxième 
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pièce de l’étage du palais les visiteu-
reuses pouvaient trouver sur la table où 
était présenté ce musée miniature un 
second livret, au format A3 cette fois-ci 
mais respectant scrupuleusement la 
même charte graphique, mini-élément 
de médiation pour le contenu de ce 
mini-musée et de sa mini-exposition : 
«L’inconnu me grignotte».

 Je n’expliquerai pas ici une bonne 
blague c’est toujours décevant. 
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Je suis une chaise

 « Je » est une personne transmas-
culine et non-binaire autant que 

est une chaise. Que « je » soit une personne 
transmasculine et non-binaire ou une 
chaise le problème sera toujours le même. 
La chaise que « je » est, n'est pas forcément 
l'idée que vous vous faites d'une chaise 
mais je n'ai pas d'autres outils que le mot 
chaise, l'image d'une chaise et la chaise que 
« je » est devant vous pour me présenter 
et nous n'avons que cela pour échanger à 
ce sujet. Alors, au fi nal est-ce que ce qu'est 
une chaise a la moindre importance ?

 Lorsque le jeune poète Orlando de 
Virginia Wolf a l'audace d'observer le vert 
d'un buisson de laurier sous sa fenêtre il 
« pose la plume ». 

         (16)         (16)

(17)(17)
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Cette imperfection du langage le frustre. 
Mais je n’ai pas le luxe de poser la plume et 
pour tout vous dire je n’en ai pas envie. 

 Le genre et les énoncé performatifs 
- je suis tenté de dire par extension toute 
forme de langage - ont cela de communs 
de n’être ni «vrai» ni «faux». Ce ne sont 
que des conventions, des accords entre 
différents partis. Au fi nal peu m’importe 
d’être un homme, une femme, une chaise, 
la couleur verte, une pipe ou un objet d’art, 
ce qui m’interesse ce sont les mots.
 J’ai commencé cet écrit par la 
vaste question «Les mots peuvent-ils faire 
(une identité)?» et après quelques années 
à y réfl échir je penche plutôt à penser 
que les mots sont au moins mon identité 
mais surtout que je préfère largement les 
questions aux réponses.
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NOTES 
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NOTE SUR LA TYPOGRAPHIE

 Les typographies utilisées  dans ce 
mémoire sont:

PT Serif par ParaType 
https://fonts.google.com/specimen/Bitter
 
Cambay par Pooja Saxena
https://fonts.google.com/specimen/Cambay

 Elles ont été sélectionnées parmi 
la collection BADASS LIBRE FONTS BY 
WOMXN consituée de police de caractères 
libres de droit développées par des femmes 
et des minorités de genre dans le but de 
donner de la visibilité à leur exitence dans 
le milieu traditionnellement conservateur 
de la typographie.
https://www.design-research.be/
by-womxn/ 
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